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EFFET DE SERRE





En cette matière les scientifiques savent qu’ils ignorent encore beaucoup: pire, au fur et à mesure qu’ils étudient ils sont conscients qu’ils soulèvent autant, voire plus, de nouvelles questions qu’ils n’en résolvent.





Il est cependant un certain nombre de points sur lesquels ils se retrouvent et qu’il est bon de rappeler au moment de la convention COP6 de La Haye.





Le mécanisme de l’effet de serre atmosphérique est connu : il est dû essentiellement à la vapeur d’eau et, à un degré moindre, au gaz carbonique et au méthane naturellement produits par les règnes animal et végétal; l’effet de serre est un phénomène naturel, ce n’est pas lui qui fait problème, bien au contraire ;





Il est avéré que des quantités supplémentaires de gaz, dits gaz à effet de serre (G.E.S) engendrés par les activités humaines, principalement le gaz carbonique (non pas l’oxyde de carbone contrairement à ce qu’écrit Mr Sorman dans le Figaro du 15 novembre) mais aussi le méthane et quelques autres accroissent l’effet de serre et, inévitablement, la température moyenne qui règne sur notre planète : on sait maintenant clairement que plus il y a de G.E.S dans l’atmosphère plus il fait chaud et que le gaz carbonique est responsable des 2/3 environ du réchauffement dû aux G.E.S.





Il est avéré que, depuis l’aube de l’ère industrielle (milieu du 18ème siècle), plus encore depuis la révolution industrielle (milieu du 19ème ), enfin bien plus encore depuis l’explosion industrielle de l’après 2ème guerre mondiale (milieu du 20ème), la teneur de notre atmosphère en gaz carbonique s’accroît : + 1/3 en 250 ans et cet accroissement s’accélère ;





Il est avéré, si les hommes ne changent pas de comportement, leur production de gaz carbonique – due à la consommation de charbon, de pétrole et de gaz naturel- doublera, voire triplera dans le _ siècle qui vient. La teneur en gaz carbonique de l’atmosphère en 2050 aura alors sensiblement triplé par rapport à ce qu’elle était au milieu du 18ème siècle ; en 2000 elle dépasse déjà largement les niveaux maximum atteints depuis 160 000 ans et mesurés par carottages glaciaires et sédimentaires ;





La NASA et l’OMM nous disent que les 10 années les plus chaudes du 20ème siècle sont postérieures à 1980. Ils nous disent aussi que la fréquence et la sévérité des phénomènes météorologiques extrêmes augmentent ;





Mais des éléments astronomiques (variation de l’excentricité de l’orbite terrestre par exemple) influent également, à un rythme beaucoup plus lent, sur la température. On ne connaît pas très bien leur part dans le réchauffement. Cet élément ‘’perturbateur’’ empêche de chiffrer précisément l’impact réel, sur la température, des gaz à effet de serre. On ne connaît cet impact que qualitativement.





Il est avéré que le réchauffement de la planète (qu’il soit naturel ou créé par les activités humaines) entraînera l’élévation du niveau des mers par la fonte des calottes glaciaires et, plus encore, par la dilatation thermique de l’eau de mer. C’est ainsi que le niveau des mers a monté de 120 mètres depuis 20 000 ans, point culminant de la dernière glaciation. Rappelons ici que 1 homme sur 4 vit près des côtes ;





8. Enfin il est avéré que l’énergie nucléaire ne produit pas de gaz à effet de serre contrairement au charbon, au pétrole et au gaz naturel.





La catastrophe, ou le cataclysme, climatique qui guette les hommes est une occasion parfaitement justifiée d’appliquer le Principe de Précaution. Les gouvernants du monde entier l’ont compris dès 1988 en créant le GIEC (IPCC en Anglais) et en prenant les décisions de RIO (1992) et de KYOTO (1997). Il n’est pas sérieux, à l’occasion de la COP6 de La Haye, d’intituler Esbrouffe au Réchauffement de la Planète un article sur ce sujet.
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